
le bœuf et ses lunettes 

 

un bœuf était très myope et se cognait partout. 

il alla consulter son compère le hibou 

celui-ci aussitôt le couvre de lunettes 

afin qu’il pût mieux voir et jusques aux planètes 

vous pensez bien qu’ainsi notre ami à deux cornes 

parcourait les côteaux, les champs et les hameaux 

évitait la barrière, ici passait les bornes 

contournait le bosquet et sautait le ruisseau. 
 

ravi de découvrir les sites enchanteurs 

où il avait vécu, où il avait peiné 

ne cessant de s’instruire et cela à toute heure 

son âme de bovin à son corps enchainée 

s’ouvrait à l’univers plein de curiosités 

et lui soufflait l’envie de sa vraie liberté. 
 

les lieux sont éloquents et nous servent de livres 

et qui résisterait, à moins qu’il ne soit ivre, 

à l’esprit de l’endroit, aux fictions qu’il fait vivre 

aux signes mystérieux qu’il nous invite à suivre. 
 

chaussés de nos sabots nous pouvons aller loin 

la fatigue du corps est seule responsable 

du but que nous touchons, désiré plus ou moins 

mais un esprit chaussé de lunettes fiables 

étudie mieux encore et avec plus de soin. 


